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antheres ont toujours deux sacs polliniques seulement, un de

chaque cote.

Si Ton conserve dans le genre Phcenicanlhemum toutes les

especes dont les antheres ont la structure normale avec quatre

sacs polliniques, en introduisant ce caractere dans la defini-

tion du genre, il faudra en distraire, pour en constituer un

genre special sous le nom de Dithecina, toutes les especes

dont les antheres, pourvues seulement de deux sacs polliniques,

font exception a la regie.

Ainsi limite, le genre Phamicanthemum comprendra deux sec-

tions : Euphcenicanthemum, ou Tinflorescence est une grappe

(Ph. oblusatum, polystachyum, intermedium, etc.), et Stachyan-

themum, ou c'est un epi (Ph. Hookerianum).
De son cote, le genre Dithecina comprendra aussi deux sec-

tions : Eudithecina, ou Tinflorescence est une grappe longue, a

fleurs nombreuses et serrees (D. coccinea, racemifera, etc.), et

Peneanthemum, ou c'est une grappe courte, a fleurs peu nom-

breuses et laches (D. liguslrina, terrestris, Balansce).

M. Malinvaud resume et lit en partie les communication

suivantes
:

TERFAS DU MAROCET DE SARDAIGNE; par 11. Ad. COATI X.

La presente Note a pour objet de faire connaitre des Truffes

(groupe des Terfds) que j'ai recucs du Maroc et de la Sardaigne :

les premieres, par d'obligeanls compatriotes, MM. J. Goffartet

A
- Mellerio ; les secondes, par MM. Laurent, consul de France a

Gagliari, et Lovisato, prolesscur a la Faculte des sciences de celte

Vlli e, en reponse a une demande de M. Bompard, direcleur des

Gonsulats au Ministere des Affaires etrangeres.

Terfds du Maroc. —Le Consul de France a Tanger e'erivait

l 'an passe a M. Hanolaux, alors Directeur des Consulats etaujour-

d'luii Ministre des Affaires Etrangeres : II n'y a pasde Truffes dans

^Empire, declaration sur laquelle je fis toutes reserves, dans une

Nol e (1) sur les Truffes de Tunis etde Tripoli.

Les envois successifs, qui viennent de m'etre faits, de Truffes

(*) A. Chatin, Comytes rendus, t. CX1X, p. -485.
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recoltees sur plusieurs points du Maroc, justifient bien mes re-

serves.

En effet, des le 22 fevrier, toute premiere saison des Terfas,

M. J. Goffart, negociant en residence habiluelle au Maroc,

m'adressait quelqaes tubercules recoltes par lui-meme tout pres

de Tanger. L'envoi qui meparvint, voie de la poste, en etat de par-

faite fraicheur, etait accompagne du billet suivant :

Sachant que M. Chatin a pris dernierement beaucoup d'interet aux

Truffes africaines, j'espere lui etre agreable en lui en faisant passer

quelques-unes que j'ai recoltees dernierement a Arzila; elles partenl

par le meme courrier.

Commequalites comestibles, je les trouve assez ordinaires, bien que

tres estim£es par les israelites indigenes qui les mangent commedes

pommes de terre. Les Arabes les nomment Trelfa.

S'il pouvait lui etre utile en quoi que ce soit, a lui et a tous les

hommes de science, il se tient entierement a leur disposition : Jules

28/2

Le 25 mars Goffart me faisait d

veaux envois de tubercules plus completement murs que les pre-

miers ; de la terre et des specimens de la plante nourriciere fai-

saient partie du dernier envoi.

Les tubercules avaient les caracteres suivants :

d

ed

fezia. Sous

de Per
C7 9

Periderme de couleur bistre, a surface unie, sur laquelle adhere

intimement un tres fin Union, comme agglutine a elle par une

certaine humidite et que parcourent de tenus filaments myce-

liens.

C'est la encore une analogie speciale avec les Tuber, analogie

qui peut s'expliquer par la situation, completement hypogee, tant

du Terfas de Tanger que de nos Truffes.

La chair, blanche avant la maturite, puis d'un gris jaunatre

et marbree, a une odeur et une saveur faibles, toutefois assez

agreables; elle estdeconsislance ferme, mais se ramollit ou bleltit

assez vile.

Les sporanges sont arrondis, a huit spores et munis d'un cau-

dicule assez court.



CHATIN. —TERFAS DU MAROCET DE SARDAIGNE. 491

Les spores, faiblement colorees a la maturite, sont rondes,

herissees d'aiguillons longs, pointus, assez inegauxet parfois un
peu flexueux; leur diametre (sans les aiguillons) est de mm

,25.

Par ses spores arrondies, le Terfas de Tanger s'eloigne des

Tirmania aux spores elliptiques et prend rang dans le genre

Terfezia; je le denomme Terfezia Goffartii, comme temoignage

de ma reconnaissance et de celle de la science envers M. Jules

Goffart, qui a eu la grande obligeance de le mettre si gracieuse-

ment a ma disposition.

Le Terfezia Goffartii est une espece botanique bien caracterisee

:

parses tubercules sans pied, par son peridermede couleur bistre,

sa chair assez coloree, surtout par le diametre des spores et la

forme de leurs aiguillons.

Un petit Terfezia des sables qui bordent les pinieres de la

Gironde, le Terfezia leptoderma, est, de toutes les especes, celle

qui se rapproche le plus du Terfezia Goffartii. Toutefois, elle s'en

distingue nettement par le diametre (0
ram

,20) moindre de ses

r

spores, paries papilles plus regulieres, plus courtes et d'ordinaire

plus pointues, ainsi que par la chair plus blanche et la petitesse

""MO a l-,5) de ses tubercules.

Un autre Terfezia, le T. Metaxasi ou Kame noir, qui me fut

envoye de Damas avec le Kame blanc (T. Hafizi), n'est pas sans

aPPorts avec le Goffartii, mais ses grosses spores (de
mm

,30 a

v^tH) suffiraient a Ten distinguer, sans compter la chair blanche,

^existence d'un pied, etc.

Aux tubercules M. Goffart avait joint des fragments, malheureu-

sement a peu pres indeterminables, de la plante nourrice.

Le 15 avril, peu apres le troisieme envoi de M. Goffart, je re-

cevais de M. Alphonse Mellerio, notre bon confrere a la Societe

botanique de France, qui passe les hivers au Maroc pour raisons

de sante, quelques tubercules et la lettre suivante :

Casablanca (Maroc), 9 avril 1895

J 'ai l'honneurdevous envoyer un echantillon de Trufles recoltees aux

environs de Casablanca. Ces Truffes sont aussi recoltees a Rabat et a

Larache, situesa 80 kilometres et a 230 kilometres de Casablanca.

A Casablanca, ou elle nest pas tres abondante, la recolle peut 6tre de

100

bat tie "t le milieu entre Casablanca et Larache.

2000
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La recolte a lieu de fin mars a fin mai.

Le volume des tubercules varie entre une noix et une grosse pomme

de terre. Les indigenes leur donnent le nom de Terfas.

Bien caracterises par le diametre (0
mm

,22 a
mm

,26) des spores

et surtout par les grosses papilles carrement tronquees decelles-

ci, les tubercules de Casablanca doivent etre rapportes au Terfezia

Leonis.

Toutefois, assez dissidents du type par leur forme arrondie au

lieu d'etre figuiforme on piriforme, par le pied peu developpe et

la chair plutot bistre que rose, le Terfas de Casablanca peut etre

considere commeconstituant une variete du Terfezia Leonis que

je nc saurais mieux denommcr que Terfezia Leonis p. Mel

en signe de ma gratitude pour l'aimable confrere de la

botanique qui m'en a fait renvoi.

Comme Fa reconnu M. G. Mellcrio, la plante nourriciere est

YHelianthemum aultalum deia sicnale commenourrice des Terfas

Societc

Sard

Quant a la nourrice du Terfezia Goffartii, c'est, autant qu'a pu

l'apprecier le Dr Bonnet par les fragments recus, un Erodium.

L'analysede la terre des terfazieres fera partie d'un travail d'en-

semble.

T ruffe de Sardaigne. —Des Consuls de France de la zone me-

diterraneenne orientale, auxquels M. Bompart, directeur actuel

des Consulats au Ministere des Affaires etrangeres, avait bien

voulu demander pour mes etudes des specimens des Truffes

(Terfas) blanches de printemps pouvant exister dans leur region,

ceux de Naples, de Messine, de Cadix et de Seville ont declare,

comme l'avaient fait un an auparavant les representants de la

France a Tanger et a Athenes, qu'il n'y existe pas de Truffes (1).

Mieux rcnseigne a etc M. Laurent, noire consul a Cagliari.

Voici en effet ce que m'ccrit M. Bompard :

J'ai rhonneur de vous transmettre ci-joint une Note contenant les

renseignements recueillis par le Consul de France a Cagliari au sujet

(1) Cependant, la Truffe blanche de printemps croit dans l'Espagnc du Sud,

ou on la nomine Turmera, dans des champs de Cistes connn« sons le nom de

turmineres, et elle a etc envoyeeen 184'J de Naples 4 Tula
qui l.i sigtiale en Sicile, pros Callagirone.

nnus sous le nom

isnc par Gasparrim,
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des Truffes blanches de printcmps recollees en Sardaigne. M. Laurent

m'a egalement fait parvenir une boite renfermant les specimens des

tubercules dont il s'agit. Cette boite est jointe a la presente depeche.

Les Consuls a Bari et a Sassari (1) font savoir que la Truffe blanche de

printemps n'existe pas dans leur residence.

Voici les renseignements fournis par M. le Consul :

La Truffe blanche de Sardaigne [en sarde Tunera (2)] se trouve

dans les sables qui bordent les cours d'eau. Elle est assez rare et pcu

repandue dans 1'alimentation; ce sont toujours les pores qui en decelent

l'existence.

La personne qui m'a fait ce premier envoi a neglige de prendre des

ecbantillons de terre et de la planle nourriciere, suivant le desir de

M. Chalin.

M. Lovisato, de la Faculte des sciences mathematiques, physiques et

naturelles de l'Universite de Cagiiari, mettra a ma disposition de nou-

veaux echantillons, en y joignant les renseignements que Ton possede

surces tubercules...

Et desle28 mai, M. le Direeteur des Consulate m'ecrivait

:

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint, pour faire suite a mes

precedentes communications, un certain nombre de Truffes de Sar-

daigne, provenant d'une localite voisine de Mores, province de Sassari.

Ces tubercules, tres rares dans le pays el a peine connus dans Pali-

mentation, sont accompagnes d'une certaine quantite du sable argileux

Jans lequel ils prennent naissance, ainsi que d'un specimen de la

plante consideree par les gens du pays comme nourriciere des Truffes

et qui, suivant M. Lovisato, de la Faculte des sciences de l'Universite

de Cagiiari, ne serait qu'une variete de YHelianthemum guttatum.

Commeceux du premier envoi, provenant des environs de Ca-

K«ari, les tubercules de Mores, province de Sassari, appartiennent

mTerfezia Leonis, espece au developpement de laquelle Fannee
a *tt tout specialement favorable, a en juger par les envois qui

m>en ont ete faits des points les plus divers (Maroc, Algerie,

Smyrne).

La plante nourriciere est bien YHelianthemum guttatum, ainsi

que le dit M. Lovisato.

«! v
l Tavera de Arena -Wkn Espagne, Turnera et Turmera
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d

tubercules de Sardaigne ont un periderme brunatre, la chair

ferme et d'un bistre rose, avec marbrures plus claires, d'odeur et

saveur faibles.

6 couvertes

de ces grosses et courtes papilles tronquees, en forme de dents

d'engrenage, si caracteristiques du Terfezia Leonis.

Je rappelle que Tulasne, qui denommacette espece, Tavait regue

de Sardaigne, od il la dit commune. On a vu que M. Lovisato la

tient pour rare. Cette contradiction s'explique par ce fait que ra-

reteouabondance, petitsougros tubercules, correspondent, dans

le premier cas, aux hivers sees, dans le second aux hivers plu-

vieux (1).

LISTEDES PLANTES RARESOU INTfiRESSANTES (PHANfiROGAMES,CRYPTOGAMES

VASCULAIKES ET CHARACtES) DES ENVIRONS DE MONTFORT-L'AMAURYET

DE LA FORfcT DE RAMBOUILLET (SEINE-ET-OISE)
;

par M,le Marguerite

IBESIjKZEj.

Depuis une vingtaine d'annees, j'ai recueilli toutes les plantes

des environs dc Montfort-l'Amaury et de presque toute la foret

de Ilambouillet.

J'ai pense qu'il serait utile de resumer dans la presente liste

mes observations personnelles concernant cette florule locale, qui

i beaucoup d d

Paris, et aussi une certaine quantite d'hybrides nouvelles, ainsi

que quelques formes qui sont dignes d'interet.

J'ai cru devoir y joindre les constatations qui ont ete faites

dans cette region, d'abord par mon venere maitre le D Eug

Fournier (-2) et par L. Gay, que la mort est venue trop tot ravir a

G. Camus. Jea

instituteur a Versailles, Pons et Rouy, qui m'ont tous plus ou

d

idresser

Au siecle dernier, plusieurs botanistes de grande valeur, entre

autres Sebastien Vaillant, Tournefort, B. et Ant. de Jussieu et

(1) Le Terfezia Leonis forme, commeles Terfezia
un mets agreable en omelette et dans les ragoAts.

(2) Voyez le Botaniste herborisant de 11. Verlot.

j
etc,


